
L âctmtfté familiale 

Pour me politique 
cohérente 

L'EXEMPLE BELGE 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

LA GUERRE CIVILE 
EN ESPAGNE 

L» Ligue de i famillei nombreuses a 
obtenu, pour le* dirigeants, un* audien
ce du premier ministre. M. Van Zee-
land. La délégat ion, constatant que 
certain» hommes d'Etat avisés ont intro
duit d a m la législation des dispositions 
favorables aux foyers, a ajouté fort 
opportunément : 

« Le degré d'équité de ces disposi
tions a dépendu, non de principes per
manents, mais des circonstances où elles 
ont été prises. Or. pour la sauvegarde 
du pays , la législation tout entière doit 
sTssaairrr de Hatérét familial. Cela ne 
pourra se réaliser que lorsque les prin
cipes d'une saine politique familiale 
auront été nettement définis et que leur 
application aura été prévue et étudiée 
dans les divers domaines de la législa
tion. Tant que ces principes et les 
modalités de leur application n'auront 
pas été établis et adoptés , les quelques 
compensat ions consenties garderont un 
caractère précaire ». 

C'est tout à fait ce qui se passe 
c h e z nous et c'est l 'antipode de la 
logique. Mais il y a plus, et la délé
gation de la Ligue continue : 

c Nous n'avons pas seulement à 
redouter l'instabilité dei institutions et 
des lois, mais aussi une trop fréquente 
méconnaissance des aspirations légiti
mes des familles nombreuses à pouvoir 
élever leurs enfants «u«si bien que les 
familles restreintes. Trop nombreux 
sont encore ceux qui. aveuglés par un 
regrettable individualisme, ou préoccu
pés seulement des intérêts immédiats . 
combattent ce au'ils appellent les pri
vi lèges des familles nombreuses, alors 
crue ces mesures ne constituent en réa
lité que des compensat ions partielles 
pour le surcroît de charges qu'elles 
assument ». 

Que faire dès lors? La Li«u» belge 
a proposé deux mesures immédiates : 
d'abord sa représentation effect ive dans 
toutes les commissions nommées par le 
Gouvernement et. en outre, la nomina
tion d'un commissaire roval. officiel le
ment chargé « de rechercher les meil 
leurs movens de réaliser un» politique 
vraiment familial» commandée par 
l' inquiétante situation démographique 
du pays » . 

Le premier minist-e a donné son 
acquiescement à ces demandes et a pro
mis d'en assurer la réalisation. 

Notons qu'en France^ le m*m* 
acquiescement a été d o n n é , d'une 
manière à la vérité fort incomplète, 
voire embryonnaire. Dans rert ' ine» com
missions d'intérêt général. l'Office du 
blé par exemple , les organismes fanv-
liaux sont représenté». Il n'est que de 
généraliser cette mesure et de fsire en 
sorte que la repésentation soif affective. 

Nous avons, d'autre rorf. des minis
tres et sous-secrétaires d'Etat qui, sous 
des étiquettes diverse», s'occupent des 
foyers et de leurs intérêts propres. Mais 
pnuratioi, en e»s mstière» nous n«' 'e* 
«TV-vei'-e »• rJ» santé onHUnne 7 C'est 
de U f»"v!le o'i'il s'sgif avant toi't, 

Os* demande un mhVstre de la 
famine 

Le titulaire élan» nommé, on pourra 
ensuite s'ocruper d'une politique fami
liale, cohérent», multiforme, appuyve et 
fondée sur une doctrine. 

H. D. 

volés ou transporté» etandestlnetnent 4 
l'étranger et nncendJe n'aurait été a l 
lumé que pour couvrir ce» vols. 

Parmi les) c+re«a-d oeuvre que conte
nait la collection du duc d'Albe, fleu
raient notamment de* toile* de Botl-
ceili. Pra Angeilco, Brensrhel, Tan Dyck, 
Philippe de Obampalgne, Poussin. R e m 
brandt, Rubens. R-uysetae. Tenter, etc. 

Pieuralt aussi une magnifique collée 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

> Le commandement rouge nous a 
places devant cet affreux problème : 
nous emparer de la ville en la détrui
sant et en entraînant la mort d'Innom
brables innocenta ou bien porter la 
guerre ailleurs. 

» Ce problème nous l'avons résolu 
autrement : nous prendrons la capitale. 
noua ne la détruirons pas. 

a La» événements qui suivront et des
quels vous comprendrez que Je ne puisse 
pas parler, vous édifieront. 

> En passent, notez. Je vous prie, que 
dan» l'histoire du monde c'est la pre
mière fols qu'un assaillant a désigné un 
quartier réservé pour Isoler les non-
combattants . Si des femmes et des 
enfants sont tués, les assassins sont en 
face, car U n'est Jamais tombé une 
bombe dans oe quartier. 

> l a propagande rouge ne s'exerce pas 
seulement à l'étranger. Dans les terri
toires soumis 4 la dictature rouge et 
non espagnols, on annonce chaque Jour 
que nous ne faisons pas de prisonniers 
et que noua fusillons ceux qui se ren
dent. Je répète que sauf les chefs, pe
tits et grands, qui ont mis l'Espagne à 
un doigt de sa perte et sauf les assas
sins avérés qui ont commis des atrocités, 
tous ceux qui sont faits prisonniers et 
tous les déserteurs ont la vie sauve et 
sont, avec prudence, intégrés dans le 
nouvel Etat. 

» Nous gagnerons la guerre mil itaire
ment. Je ne vous dis pas qu'elle sera 
gagnée dans une semaine ou dans six 
mois. Je vous dis qu'elle sera totalement 
gagnée et sur tous les territoires. > 

La nouvelle E*pafine 

— Que sera la nouvelle Espagne ? 
— Bile sera d'abord un Etat libre On 

se trompe encore 4 l'étranger sur nos 
mobiles. On nous présente comme les 
champions d'une lutte de classes; on 
noua suspecte de négliger la question 
sociale; on nous traite d.'ennemis du 
peuple. 

» C'est faux. Nous supprimerons la , gouvernementales près de Malaga. et sur-
lutte de classes. Nous rendrons au tra- j venus peu de temps après les échecs aux 
vail sa dignité et as liberté. Nous ferons! alentours de l'EscurinJ. paraissent avoir 
avec le peuple contre les mauvais riches, profondément ébranlé «e moral du Prente 
Nous imposerons l éga l i té et la Justice j Popular. Les luttes Intestines entre les 

LES FORCES CONJUGUES 
DE LA FRANCE 

ET DE SES ALLIES 
sont si considérables qu'aucune 
fera armés» ailenande no peut 

rivaliser quantitativement 
i r a allas, 

déclara un journal berlinois 

Berlin, 17 Janvier. — D a n s un édlto-
rtal sur les relations franco-al lemandes. 

comprenant dea autographes de I M - Karl Megerle. rédacteur diplomatl-
Christophe Colomb, du Tit ien et de Ca 
therine de afédlcia. 

Tous ces trésors seraient maintenant 
pratiquement perdus. 

Toutes les fabriques d'Andujar 
auraient été transformées 

en usines de guerre 
par les nationalistes 

Madrid. 17 Janvier. — On a appris 
d'Andujar que toutes les fabriques de la 
ville ont été transformées en usines de 
guerre par les nationalistes. Le fi Janvier. 
une expédition comportant 18000 kilos 
de poudre. 40.000 kilos de mitraille et un 
millier de bombes est partie de la fabri
que du parc pour Talaveras del Tajo. 

A Bilbao, un industriel français 
a été exécuté 

pour avoir caché un chapelet 
dans son mouchoir 

Avlla. 17 Janvier. — On annonce d* 
source nationaliste la nouvelle de l'exé
cution de l'industriel Hamel, doyen de la 
colonie française de Bilbao. dénoncé par 
un milicien asturien qui l'aurait surpris 
au café d El Ancora en train dé dissi
muler un chapelet dans son mouchoir 
de poche. 

Valence serait transformée 
en place forte 

D'après un de nos confrères parisiens, 
revers militaires subis par les forces 

IssM I I * diverses fractions extrémistes s'en trou-

A l'arrivé» du paquebot « Paris » 
à Mew-York 

Il manquait un llnjot d'or 
de 100.000 francs 

» Qu'on ne m'objecte pas que cette | v t , n t aggravées et le gouvernement lui 
guerre civile qui ensanglante l'Espagne 
c'est nous qui l'avons déclenchée. Il y a 
plusieurs années qu'elle existait 4 l'état 
latent. Qu'on le prenne comme on vou
dra : nous y mettons nn. 

— Une dernière question, mon géné
ral. Cette Espagne de demain, quel sera 
son irtsag» a l'extérieur ? 

— Nous n'avons rien a demander a 
personne. Nous désirons renouer le plus 
rapidement possible les relations cor-
d aies ou amicales que nous entrete 
nions avec tous les pays sans exception. 
Pourtant nous tendrons de toutes nos 
forces et par-dessu* tout à Intensifier 
nos rapporta avec les pays de langue es
pagnole de l'Amérique. 

» Nous sommes liés t eux de cceur. 
d'esprit et d'Intérêts. Nous voulons ac
croître notre rayonnement de grande 
pui»»ince uuel'.ectuel'.e. 

» C'est dtins ce renforcement d'amltle 
que vous deves chercher principalement 
le sens de ces mots que tout un peuple 
prononce avec ferveur : l'Hepagne Unpé 
l ia le 

» Je me félicite d'avoir eu cette lon
gue entrevue avec vous. Puisse-t-e l le ser
vir la cause de la paix et permettre 
l'harmonie avec la France, où Je compte 
tant d'amitié» et où on connaît mes s e n 
t iments depuis longtemps La cau.'e de 
la vérité ne peut qu'y gagner. » 

L'entretien a eu lieu en français que 
le général Franco parle couramment et 
a duré prés de 30 minutes 

que de la < Boarseo Zeitung » déclare en 
substance qu'il ne faut pas escompter 
que l'Allemagne cède un seul pouce de 
son Indépendance politique pour des 
avantages financiers ou économiques. 

€ Aucune conversation, soul igne-t - i l , 
ne pourrait progresser sur cette base, 
pas plus que sur la base d'un m a r c h a n 
dage au sujet de la liberté a l lemande 
d'armer. > 

Le rédacteur diplomatique raille ceux 
qui, à l'étranger, croient que l'Allema
gne est mûre pour faire une petite pro
menade de Canossa à Paris ou Londres. 
H se plait de ce que le monde n'ait pas 
adhéré aux offres a l lemandes qui t e n 
daient à limiter et humaniser les arme
ments. 
« Aujourd'hui, dit-il , tout le monde 
arme. Aussi rappelons-nous les paroles 
du PUhrer : < U n tank est un tank et 
une bombe est une bombe » 

Selon la « Boersen Zeitung », 11 con
viendrait de s'entendre au sujet du degré 
d'importance qui revient à une puis
sance et au sujet des dangers avec les 
quels il lui faut compter. 

A ce propos, le rédacteur diplomatique 
de ce Journal reprend la thèse selon 
laquelle les forces conjugées de la France 
et de ses aillés sont si considérables 
qu'aucune force armée al lemande ne 
« peut rivaliser quant i tat ivement avec 
elles. 

Le règlement « définitif » des relations 
franco-al lemandes que l'Allemagne, af
firme la « Boersen Zeitung ». voudrait 
voir intervenir. « devrait rendre les 
al l iances superflues ou tout au moins 
leur enlever leur pointe dangereuse 
pour la paix. » 

Ce Journal ajoute qu'une entente éco
nomique et politique doit prendre c o m 
me point de départ « l a reconnaissance 
sans réserves des droits vitaux des n a 
t ions et de la volonté de solidarité des 
peuples. » 

Comme la « Correspondance Politique 
et Diplomatique » à propos du dernier 
discours de M. Eden. 11 affirme que les 
« n a t i o n s possédantes» doivent contri
buer e n proportion de leurs moyens 4 
la prospérité économique des autres. 

_» 

DERNIÈRE 
HEURE 

même envisage en hâte des mesures 
trahissant son inquiétude devant la nou
velle tactique des nationalistes qui pa
raissent détenir toute initiative. 

De graves divergences d'opinion divi
sent les ministres de M. Largo Cabal-
lero. Après de longues hésitations, leur _. . . _ . • i - , - . - , i T I S A I I A C 

majorité se raWa a ravis de MM m- Des bagarres éclatent a Uielles, 
dalecio P n e t o et Hernandez. qui préco- d a n s l a M a r n e , 
nisent la nécessité de faire de Valence , rf c o m m u n i s t e s 
un second Madrid et de la défendre Jus- e m r c u c s t u m , " u n l » l n

 # 

qu'à la dernière extrémité et des adhérents du Parti social 
^ Z J ^ Z ^ r J T Z " Tançais vendeurs de journaux 

New-York. 17 Janvier. — Les autorités 
fédérales enquêtent sur la disparition 
d'un lingot d'or d u n e valeur de 300 000 

Les troupes nationalistes 
ont rectifié 

leurs positions d'avant-garde 
devant Madrid 

et infligé de lourdes pertes 
aux gouvernementaux 

Salamanqué, 17 Janvier. — Communi 
qué officie', du Orand Quartier général. 
(Situation à 30 heures) : 

Nous avons, au cours de la Journée. 

procéder 
de Valence en place forte. 

Trois spécial.stes soviétiques sont 
chargés de diriger l'érection des fortin-
rations. Sur ordre de Largo Caballero e; 
malgré les protestations du général Mia-
ja. quatre bataillons de la brigade inter
nationale ont été rappelés d'urgence de 
Madrid. 

En même temps, la base aérienne de 
Valence va être renforcée et agrandie. 
On y a envoyé de Ba celone. v ingt-deux 
avions de bombardement et quarante-cinq 
a v o n s de chasse. 

Le commandement de toutes ces 
forces aér.ennes est confié au chef pilote 
soviétique Chestakov. 

Le gouvernîment marxiste 
catalan 

aurait acheté mille mitrailleuses 
en Belgique 

Bruxelles. 17 Janvier. — La « Nation 
belge ». publie l'information suivante : 

On nous signale de source généra
lement bien informée, que la Général i té 
de la Catalogne, aurait s igné un contrat 
— par intermédiaire — avec une Arme 
belge, pour l'acquisition de mille mi 
trailleuses. Le montant de cette corn 
mande aérait de sept mil l ions de francs 
belges. 

Ces mitrail leuses é ta lent primitive
ment destinées à prendre la route de 
l'Abyssinte. Une clause de contrat s t i 
pule que la commande doit être l m m é -

NeuIl ly-sur-Marnè. 17 Janvier. — J n * 
bagarre a mis aux prises, d imanche 
matin, à Chelles. une vingtaine de j"un"= 
membres du Parti social français venus 
de Paris et qui vendaient « Le F l a m 
beau », et des communistes . 

Quelques-uns des Jeunes gens on*, été 
blessés. 

La police alertée, est Intervenue et 
1 ordre paraissait rétabli lorsque, un peu 
plus tard, comme les membres du F 8 F. 
remontaient en camion pour regagner 
Paris, une nouvelle bagarre s'est pro
duite. U n policier a reçu un coup de pied 
dans le ventre. 

Après le départ du camion, on a 
trouvé sur la route, une matraque qui 
avait été abandonnée. Un barrage a été 
établi par la gendarmerie de Neu 'ly 
alertée par té léphone et le camion était 
bientôt arrêté 

Le Jeune Robert Gangneux. en qui j n 
t cru reconnaître l'auteur du coup de 
pied, a été retenu à la gendarmerie. 

Rien ne prouve, d'ailleurs, que la -n«i-
traque appartenait à un membre du 
P.S.F. 

La réponse française 
à l'Angleterre 

an sujet de l'interdiction 
des départs de volontaires 

pour l'Espagne... 
Paris. 17 janvier. — Le ministre de» 

Affaire» étranger*» s communiqué 1* texte 
de la note remise le 14 Janvier 1937 4 sir 
George Clerk. ambassadeur d'Angleterre 
a Paris, en réponse S la communication 
faite par celui-ci le 10 Janvier au sujet 
de l'Interdiction des départs de volontai
res pour l'Espagne. 

Ce texte rappelle la teneur de la lettre 
anglaise du 10 janvier, qui exprimait le 
désir du gouvernement anglais de voir 
se réaliser un accord international sur le 
problème des volontaires et annonçait la 
remise en vigueur quant h l'Angleterre 
du « Poreign Enlistment Act » qui tnter 
disait tout enrôlement de sujet britanni
que. 

Le gouvernement britannique proposait 
que chaque gouvernement adoptât i ' 
des mesures semblables sur son propre 
territoire sans attendre l'établissement 
d'un système complet de contrôle 

La noté française, confirmant l'assenti
ment du gouvernement francils d'jà 
donné oralement en ce qui concerne ces 
propositions, déclare ou» les pouvoir» qui 
permettront au gouvernement de prendre 
les mesures nécessaire», pour empêcher le 
recrutement et le départ des volontalre*. 
pour l'Eep?ene «ont demandas au Parle
ment. Le gouvernement français sera, des 
lors, prêt S appliquer ces mesures sans 
autre d.*lal. à la condition que les autres 
gouvernements tnl-éressés prennent de 
leur côté les mêmes engagements qui de
vront être appliqués simultanément. 

La note exprime l'Idée que ces mesures 
rlsquer-iient d'être Inopérantes, en l'ab
sence d'un srstéme de contrôle concer
nant les envois de matériel de guetTe. Ce 
n'est qu'a titre provisoire que. dans c » 
conditions leur application peut être en* 
Tssagl ; 

Si. était constatée l'Impossibilité de 
mettre en œuvre un p!»n efiicare de con
trôle, le gouvernement de la république 
réserverait toute sa liberté d'action soit 
pour dénoncer les engagements contrac
tés, soit pour organiser la coopération In
ternationale qui permettra un contrôle 
effectif 

..et celle de IUR.S.S. 
Londres. 17 Janvier — Le gouvernement 

britannique a reçu de son ambassadeur 
à Moscou un résumé de la réponse sovié
tique S la communication anglaise du 10 
Janvier sur la question des départs de 
volontaires pour l'Espagne 

Selon les Indications recueillies dans les 
milieux diplomatiques, cette réponse se
rait assez équivoque et on ne semble pas 
en avoir exactement dét«rmlné le sens. 

Il semble que le gouvernement sovié
tique acompte la proposition anglaise: 
mais qu'il entoure cette acViéelon de ré
serves dont la portée n est pas encore 
très claire. En attendant le texte com
plet de ce document, les milieux diplo
matiques ne font encore aucun commen
taire. 

Roubaix 
AsùOMrtffctti, tmvH l t JasTCkr: 

AuJssrO'hul: saint* Pressa: «ssnltn. 
saint Bulpice. 

Soleil: Lever. 7 h. W; eouebar, 14 a. H. 
l u x : Premier quartier le l t . 
Bulletin météorologique pour U Journée 

du l t Janvier (région Nord): Très nuageux 
arec èclaircles: vent du secteur Ouest 
modère, minimum de température sans 
grand changement. 

Pharmacien a» service de nuit (» ne 
déranger qu'en l'absence du pharmacien 
habituel l: st. LauUUr. ISS bis. boulevard 
de Pourmles. 

Consultation de nourrissons <1u Comité 
roubalslen de protection de l'Enfance: de 
18 h. S 17 h., au local de la Goutte de lait 

société de Géographie: » 20 h. 30. oonfé-
renei' » l'amphithéâtre de l'Ecole nationale 
Supérieure des arts et Industries textiles. 

LA VIE DE NOS SOCIÉTÉS 

Les assemblées générales 
du dimanche 

Le» Anciens Elève* 

de ririfliliilion Saint-Loui* 

Un front commun se forme 
en Angleterre 

entre la Ligue socialiste 
et les parti communiste 

et travailliste indéoendant 
Ixindres. 17 Janvier — La Ligue socia

liste, le parti travailliste indépendant 
et le parti communiste ont décidé, 
dimanche, de conclure ensemble un 
accord en vue de l'unité d'action de ces 
trois groupements. 

rectifié nos positions d'avant-garde, i n 
fligeant de lourdes pertes à l'ennemi qui I d iatement dirigée vers l'Espagne 

francs, qui faisait partie d'un charge- « '«t retiré en direction de Las Matas | (sfsBHaammmmmmmmmmmmâat»xammmmmti 
msmt de 421 barres, arrivées Jeudi par le ! Dans ce secteur nous avons trouvé u n , 
paquebot « P a r u » . Selon les autorttés ! officier mort tenant à la main un fouei s i . . „ • » « Au l ' i n t e r d i c t i o n d ' u n * 

p a r | composé de six lanières arec leqrel. a u x l * ' • , u , , , " ' • n i » r * i e i w n • « n « 
dires des prisonniers, il fouettait les C O n f t f t n P I d l Mi Y b a M e f a T s y , 

" V a T S S S a ï ï l dé 1. Mé- '» " " ' • " •» *"1U» 
dlterranée ont continué, et nous avons 
effectué une nouvelle avance de neuf 
kilomètres en direction de Malaga. 

aies, le lingot était assuré 
contre, l'employé de la Compagnie trans
atlantique prétend que ce lingot fut e n 
voyé par colis postal non assuré, de 
Suisse à destination de la Banque de ré
serve fédérale de New-York. Il ajoute 
•nie, la sac contenant le lingot étant d é 
chiré, le chauffeur de la voiture postale 
isafuaa de l'accepter. ( 

Un jeune homme 
surprit dans l'appartement 

d'an médecin parisien 
•'enfuit et te tire une balle 

dan» la bouche 
Parts. 17 janvier — Samedi ver* 20 

h. W. dea locataire* d* l'Immeuble I 
atsmue d* Messine, surprenaient un 
jeune homme qui s'était Introduit, on 
a * mut comment et, suppose- t -on. pour 
otsmbr.oier dan* l'appartement du doc
teur ataut*. Il* s'alancerent t sa pour
suite, tandis que le malfaiteur les me-
naoalt d'un revolver. 

L* cambrioleur, après s'être réfugie 
min* l'entrée d'un immeuble situé 10. 
place d* Labord*. s est tiré une balle 
dauM m bouche, i l a et* transporté t la 
fondation Marmottan. 18. rue d'Armall-
lé. S o n état est très grave. 

L'enquête ouverte par 1* commissaire 
d u quartier de l'Europe a établi qu'il 
•'agissait d'un jeune étudiant. Raymond 
Legay. âgé de 21 an», demeurant 186 bis. 
rue de la Roquette. 

— U aaarlag* «• TUterle sfasesHnl, nia 
• ta* du dues, avec Mlle Orasis Buvait. * • 
Bfjlsa. •*•» txaetor* 1* I février, k Rome 

_ Le ss ' ssaas l I n Metsacertsa Barbette 
• décidé d* s'opariaer S tout* dSragstlon à 
la semaine •> «S heures et s'est prononcé 
pour la setnsln* as sine] jours «t S h Oe 
travail par Jour. 

— Vu» v loleau tatnpst» Su t a * s soufB» 
snr le «Moral Sud-Atlantique. Les séma-
j m s n r • » Lorlent. avisa» a temps, avaient 
•Bars* la* aailsm. La» flottilias a* osent ont 

I s» I I I I I I I S l'abri dans les ports d* Qui-
•at le-M* et d* Lorlent. our 

Les gouvernementaux 
ont fait sauter une aile 

de l'hôpital-clinique 
Madrid. 17 Janvier. — Les gouverne

mentaux ont fait sauter, d imanche m a 
tin, l'aile droite de l'hopital-clinique et 
ont pénétré dans l'édifice. 

Les forces nationalistes qui se trou
vent dans cet édifice sont maintenant 
dans une position critique, car elles 
occupent les étages supérieurs, tandis 
que le* gouvernementaux «ont aux é ta 
ges inférieurs. L'explosion ayant détruit 
rescallèT. les nationalistes se trouvent 
ainsi assiégés 

Les troupes du général Pranco ont 
déclenché dans la mat inée une nouvelle 
contre-attaque pour récupérer les posi
tions qu'elle» avalent perdues dan» le 
secteur de la Moncloa. Elles sont exercé 
une pression assez forte pendant plu
sieurs heures, mal* le* positions gouver
nementales restent Inchangée». L'explo
sion dan* l'aile droite de l'hôpital-cll-
nlque a Incité les troupes nationalistes 
à attaquer; mal* tous leurs effort» s* 
heurtent. Jusqu'à présent, h une résis
tance acharnée. 

Le palais du duc d'Albe à Madrid 
aurait été pillé et incendié 

par les miliciens 
Avlla. 17 Janvier. — TJn réfugié d* M a 

drid, qui est parvenu t grarid'pein* 
dan» le» l ignes nationalistes espagnoles. 
apporte la nouvelle que 1* fameux pelai* 
du duc d'Albe. dan* 1* capitale, aurait 
été pillé et Incendié par les milicien*. La 
plupart de* tableaux et des objets d'art 
dont s'encjrgueiuisseit 4 juste t itre ce 
palais auraient é té trmnaportées à Bar 

de Parti social français déposa 
une plainto pour provocation 

i l'attrouoomtn* 
Bayonne, 17 Janvier. — L* c o m m a n 

dant Ohl, président de la Fédération 
basque du P a r u social français e t M. 
Raymond Subsoi, président de la sec 
tion de Bayonne. viennent de déposer 
une plainte au Parquet de Bayonne 
contre les membres du comité du Front 
populaire pour provocation à l'attroupe
ment et provocation t violence* par la 
i*Dle dé la presse. 

Cette plainte visé un appel alertant 
les « antifascistes s de Bayonne pour 
faire opposition à la réunion que devait 
tenir M. Ybarnegaray d imanche à 
Bayonne et qui fut Interdite à la der 
hier* heur*. 

celone, sou* des préxte* divers et, de 1*, vengeance. 

Un rempailleur de chaises 
originaire du Pas-de-Calais 

est- assassiné à Nice 
dans des circonstances 

mystérieuses 

Nice, 17 Janvier. — On crime mysté 
rieux a été commis dan* la nuit de s a 
medi, k Nice Des passant* ont décou
vert, dan* une rue d* la vlll*. la corps 
d'un homme qui râlait. L* bleasé. con
duit ft l'hôpital, y *st mort quelque* Ins
tant* après Un coup d* couteau lui avait 
tranché l'artér* »ou*-cl*n*r* gauch*. 

La victime est un nommé J e e n -
Oharles Bonnemer. 14 an*, orlglnalr* d* 
Saint- J*an-d»-Blangy rPat-dt-Oalals i , 
rempailleur de onalam. D. avait été c o n 
damné récemment 4 quatre mol* de pri
son pour coup* et blessures. 

On suppose qu'il a été vtcum* d'un* 

Après 135 ans, la sueeession 
d'un compagnon de Kosciuszko, 

la héros 
dt l'indépendance polonaise 

au dix-huitième siècle, 
peso an problème peu banal 

Varsovie. 17 Janvier. — Une fortune 
d'un million de livre» sterling, déposée 
au début du xix* siècle dans une banque 
anglaise psr un certain Butler, compa
gnon de lut/te de Thadée Kosciuszko. h é 
ros de l ' indépendance polonais*, fait 
l'objet, après 135 ans. de réclamations 
de la part des héritiers présomptifs. 

Une réunion comprenant quelque» c e n 
taine» de personnes a eu lieu d imanche 
mat in 4 Varsovie au sujet de cette af
faire. 

Après l'échec de la grande Insurrec
tion polonaise. Butler alla s'installer en 
Angleterre, où il exerça la profession de 
banquier et Ht fortune. 

Il laissait cinq (Die* 4 t a mort ; 11 st i 
pula qu'un mill ion de livre* sterling »e-
rait partagé entre se» héritiers, mal» 
seulement après que la Pologne aurait 
recouvré «on Indépendance. 

De* démarche* sont faites actueUe-
r.iént pour rétablir le bien-fondé de* 
prétention* formulée* au aujet de cette 
affaire 4 laquelle dea tradition* profon
dément enracinée* dan* de nombreuse* 
famille» polonaise* confèrent un aspect 
de légende. 

La Turquie reconnaît « de facto » 
l'empire italien d'Ethiopie 

Rome. 17 Janvier. — L'ambassadeur 
de Turquie a communiqué officiellement 
samedi au comte Ciano. ministre dea 
Affaires étrangères, que le gouvernement 
turc, tout en se réservant de créer, ai 
nécessaire, un consulat 4 Addis-Abeba 
a déclaré supprimer sa légation dans 
cette ville et a prié le gouvernement lta 
lien de continuer d'assurer la protection 
des sujets turcs en Ethiopie. 

Dimanche, après la messe de 11 h., cé
lébrée dans la chapelle de l'Institution 
Saint-Louis, a l'Intention dea membres 
défunts de l'Association, les anciens élè
ves de cet établissement se sont réunis 
au Foyer en assemblée générale. 

M. Adrien Lanthier présidait, en rem
placement de M Edouard DeJescluse. re
tenu chev lui par la maladie II était en
touré d» MM. les abbés Callens. supé
rieur de l'Institution; Phalsmptn, aumô
nier, et des membres du Comité. 

M. Lanthier. en ouvrant la séance, pré
sent* ses souhaits de bonne année a tous 
les anciens, aux membres du comité, plus 
particulièrement à M. l'abbé Callens. et L 
forme des voeux ardents pour la prospé
rité de 1 Institution Saint-Louis Suit, la 
lecture des comptes rendus des différen
te» sections, à la lumière desquels on 
peut constater l'extraordinaire activité de 
1 Association et son incroyable rayonne
ment dans tous les domaines. 

M. Robert Dalnstte. régisseur des Par
nassiens, énumér* les oeuvra» misa» 4 ls 
scène par cette excellente troupe et pro
met que l'snnèe 1937 n'aura rien a envlei 
à 1a précédente. MM. Quéguenne, su nom 
d* la « Saint-Louis Sports •: Delerue. des 
compagnons de Saint-François: Leroy, des 
Scouts: Coucke. des Moissonneurs; Pan-
nequln. su sujet du « Trait d Union ». 
présentent d'excellents rapports. 

Puis. M. Marcel Marey. secrétaire-ad
joint, donne lecture du rapport moral. Il 
souligne l'activité féconde des « anciens > 
au cours de l'snnée écoulée, en retient 
les principale* manifestations et rappelle 
les nombreux services qu'ont rendus 4 
l'Association le vice-président. M. Michel 
Delsttre et M. Emue Dereeper. dont le 
départ est regretté par tous. 

Ce rapport est adopté 4 main* levées, 
ainsi que le rapport financier de M. Pier
re Huyghe. Après l'élection comme mem
bres du comité de MM. Richard) Dewace-
nalre et Henri Hache. M. l'abbé Phs lsm-
pin montre la nécessité d'une collabora
tion véritable entre tous les anciens t t 
les oeuvres du dehors, et M. l'abbé Cal
lens clOt la séance en •rtnasssnt ses 
voeux 4 toute ressemblée et en Insistant 
sur une action catholique effective. 

V Agêoeiation 

Saint-Jean-Baptiëte de la Salle 

d'Estaimpui» 
Les anciens élèves du pensionnat Saint-

Jean-Baptiste de la Salle, se «ont réunis, 
dimanche matin, a Estalmpuis. 

L» Journée commença 4 8 h. par la 
messe de communion, 4 laquelle parttei-

•érant amarante ancien*. Cette marna f o * 
«SU»**» par 1* R P. CaUen». dominicain 4 
UUe, appelé 4 prendra, dan* l'amical», U 
«unrmslim du 4 P . Volment. 

A • k. 80. devant une assistance nom-
breuss. M. l'abbé George, Dent», ancien 
élève du penslennst. missionnaire «ra tra-
vaU du diocèse de Oamtoral. séiébra «a 
masse de prémices. Cette massa était dita 
pour le repos des 4mas d* MM. I B B T I De» 
1 »—llr. d* Lille; ThleSori Oaret, d* «sais-
balx. et Henri Polaert, d» Selnt-Aodr*. 
Dans son sermon, le jeune prêtre convia 
l'auditoire 4 la tache sociale que réclame 
ds lut l'action catboUque. 

A II h., un» conférence spirituelle fu t 
donnée par le HP. Oallens. ayant pour 
thème: « Ls courage quotidien ». 

Pi *SSBX*S en termes délicats par le Cber 
Prére o^raeteilr, le conférencier fut remer
cié ensuit* par M. Dl agoras qui lui pré
senta les v a u x d* l'amical*. 

Un vin d'honneur offert par le Cher 
frère directeur, termina cette Journée. 

Les Anciens du Nmuvion 

Hier dimanche 4 10 h., s u 1 oyer des 
amicales, rue d Alsace, s'est tenue l'assem
blée générale des anciens du Nouvlon. EU* 
était préaidé* par M. Flév*t. qu'entou
raient M. Oatupen, directeur dm colonie* 
de vacance»; M"" Demonchy et Buse, 
M. Oattœn, et M. Deguermont, secrétaire. 

Le président souhaite l s bienvenue a 
tous. Puis l s lecture habituelle des rap
port* est faite par ls secrétaire. Ceux-ci 
sont adoptés 4 l'unsnbnlté. 

La question du prochain contes t artis
tique e*t celle qui demanda le plu* d*> 
travail. Le programme de cette année, a-
t-on déclaré, sera extraordinaire; la sec
tion artistique Juies-Oussde. titulaire d* 
grand* premier* prix des concours, qui f 
figurera, ne sera pas un dm moindre* 
attrait» de ce gala. La date et I» pro
gramme détaillé paraîtront d'ailleurs en 
temps voulu. Diverses questions scolaire* 
et des propos de vacances ont ensuit* été 
écbsngés et ls séance a été levée ver» midi. 

Le» Anciens Combattant* beiges 
Las membres ds l s section roubalslonns 

de la Fédération nationale des Ancien» 
combattants beiges se sont réunis en 
assemblée générale annuelle, hier diman
che. 4 10 h. 30. au siège. 
C i ru» d» la 

LA SITUATION DU CHOMAGE 
DANS LE NORD 

du 
Un autocer 

service Monton»Casteiler 
tombe dans un ravin 

I N TI t ET f'INIJ BLKSSr.R 

Menton 17 Janvier. — Dimanche vers 
14 h., un autocar assurant le service 
Menton-Caste'.lar est tombé dans un ra
vin profond de 12 mètres 

Un voyageur. M H ai lby. 69 ans. a été 
tué et cinq autres ont été niasses. 

Un employé des chemins de fer 
est coupé en deux par un train 

i Montières-lez'Amiens 
Dimanche après-midi, en gare d* Mon-

tlèrss-lei-Amlens, M. Raymond Tatte-
graln. 4gé d» t* an», qui allait donner le 
pateag* 4 un train, a glissé sur 1* bal
last en f»e» d* la locomotive. 

L* malheureux a été coup» en deux 
par la lourd» machin*. 

Nouvelles sportives 

L'équipe Aerts-Debruycker 
a gagné 

les Six Jours de Bruxelles 
Les d-rni«*r«» vingt-quatre heures» des 

Slx-Jours de Bruxelles ont commencé dans 
l'animation. Au dlbut de la journe* de 
dimanche Brunea i a abandonné, permet
tant ainsi à Palck Hansen de faire équipe 
avec Wambflt: on a noté auset la mine 
hors coure* de l'équipe Vroomen-Ba»» Le* 
•eitlee chaaees qui se sont produites di
manche matin ont été provoquées par 
Falcx Hansen et 11 fallut attendre ensuite 
l«a sprints de 20 h. pour que la courre se 
destine déflnitive*n*»T.t: cm sprint* furent 

acnés par Olmo. Hansen (3), Aerte et 
ÇS5 

dm Orands-Cbama» 
ma* peur environ 100.000 fr. aé bijoux 
titre» et numérair* 

— L'ancien «émit* mtm>»rt I m n . qui 
avait eommeneé à faire la crève d» la faim, 
à la maison d'arrêt de Vtlom. a été trans
féré « • nouveau. 4 l'Hôtel-Dieu de Ole*-
mont-rvirand 

— L* cardinal B i t Délia Costa, archevê
que or Piarenss. • béni a l'Hôtel de Ville 
de rionrnoe. vin*-t drapeaux destinés aux 
écoles italiennes de l'Afrique Orientale. 

— L* ministre « • l'Air a déléru* l'avia
teur Michel Détrovat pour assister 4 l'ou
verture du Salon d* l'Aéronautique d» 
ls*w-Taek. 

Van VlocKhoven provoqua la bagarre 
décisive. Au cour» de celle-ci, Ochoen-
Deneaf p»rdtrent un tour. Aerts-DeDruvelter 
fn taencrent un autre tr*re k un maanl-
nqup effort de l'ancien champion du 
monde son co-équlpler avant été victime 
d'une crevaison en pleine chasse. 

L'équipe belfo-allemande se trouvait à 
oe moment a deux tours des leaders mats 
elle reprit un tour au cours des ch—es 
suivantes. 

Un moment désagrégé derrière Aerts-
Debruycker. le groupe se reforma durant 
ls dernier» série de» sprints disputés loua 
las quarts d'heure au cours d» ls dernière 
heure. Ce» sprints furent l'apanage de 
Pchoen Sevntev* (2). N«v» Verhaeten 
Deneef. Olmo (SI. Van Kempen 12). Kaars 
et Verhasgen Puis on nota le* abandons 
successifs de Deneef. PalcK Hansen. Kaars 
et Verhaegen. 

Knfln. U y eut un moment d'émotion 
lorsque dix minutes avant la fin, Tbvmen 
entrains Aeru dans une chute; mal» Aert» 
reprit Immédiatement la cours», tandis qu» 
Ti.7»sen l'achevait sur sa couchette 

Jusqu'au coup d» «Ifflat final. Aerts-
D«bruycker repoussèrent le» assauts d* 
leurs adversaire» et le classement d* 
l'épreuve s'établit aomtn» *u1t: 

Aerta-Oebruysker. 17S points, couvrant 
3 043 km. en 143 heure». A un tour: 
Sehoen-Deneef. S31 pta: Ouerra-oimo 2*3 
pt»: Naye-Ssynaeve. 182 pu: Van Vlockho-
ven-Van Buggenhout. 120 PU: Van Kem-
pen-Braspennlnck. 11* pu; Dsyen-Lapébl». 
M p u . A trou tours: BmeU-Martln. 170 pat. 

Voici quelle était , au dernier recense
ment, la situation du chômage dan* le 
Nord : 

Les 73 fond» de chômage en activité 
allouent des secours 4 40.089 chômeurs 
(".328 hommes et 6.760 femmes) ; 14.32? 
sont secourus par le fond» départemen
tal groupant 530 communes et 13.7S6 par 
les fonds municipaux ci-après : t i l l e . 
6.978 ; Roubaix, 3 864 ; Tourcoing. 1.210 : 
Halluin. 839; Wattreloa, 637; Croix, 623; 
Wasquehal. 288; Roncq. 240; Marcq. 237; 
Lys. 226; Mouvaux, 218; Fiers. 162. 

F i ce qui concerne le chômage partiel, 
cinq caisses allouent des secours 4 134 
ouvriers (92 h o m m e s et 42 femmes) ; 90 
sont secourus psr le fonds départemen
tal groupant 325 commune» et 44 par 
quatre caisse* municipales, dont 27 4 
Sa in t -Amand . 

» 
L* Jeurnét annur.Ha 

det Swritariats eeeiaux 
de la région du Nord 

aura liou le d'manehe 31 janvier 
à Lille 

La Journée annuelle des Seorétarlsu 
sociaux de la région du Nord aura Heu le 
dimanche SI Janvier. 4 la Central* des 
Œuvres. 39, ru* de la Monnaie, 4 Lille. 

Voici le programme: 
9 h. : marne 4 l'Intention de Mgr Six (allo

cution d» M. Lamooti : » h 44 séance d» 
travail, sou» la présidence a» S. Katc. aig. 
Dutolt. évéque d'Arras : 1* L'activité des 
Secrétariats sociaux de ls région en 1*36. 
par M. basoroart, directeur du «secrétariat 
social d'Hazebrouck ; 2° Les problèmes de 
l'heure présente, par M. • Dutholt. prési
dent des aumalnas sociale» de France 

12 h. 15 : reps* »n commun, présidé par 
Mgr Dntoit (prix : 15 francs). 

13 h. : deuxième séance de travail, sou» 
U présidence de S. Km. le cardinal Llénart : 
« La position pratique des catholique» en 
fsce de» loi» sociales nouvelles » : 1* Con
ditions nsoessalre» 4 la collaboration dan» 
les entreprises (convention» collectives ; dé
lègues du personnel : I» conciliation et 
l'arbitra*»!. expor< de M. Paul Hoirs* ; 2* 
Cet» collaboration doit sasurar la Oignit* 
ouvrier* : dans ls profession (liberté syn
dical» : salaire vital ; loiste» nouveaux) — 
dans la famille (adaptation dm allocations 
familiales : politique de l'habitation), rap
port d* M. O. Toroq. président *» ltT.tt. a*» 
«vndlcats libre». 

Conclusion» et directives de S. akn. I* 
cardinal. 

• 

M. A. Delos. président du groupement, 
présidait, entouré d» MM De Praetère dé
légué de la P.N.C. de Bruxelles: Van l*»re 
piésldent de* Invalides belges de Roubaix-
Franchomme président d* l'Amicale des 
anciens militaire» beige»: Heul» vi-«-p-è-
wdent de la f.N.C. de Tourcoing: Oeer-
lendt et Wredow. présidents des sections 
d Halluin et ds Wattreloa. 

Ma ouvrant la séance, M. A. Dslos salua 
les personnalités présentes, exprima se* 
vœux aux adhérents et a leur» ramilles 
et remercia le « Journal de Roubaix » de 
l'intérêt qu'il témoigne au groupement II 
nc i i sa MM. Patron et Winants. président 
et vice-président d'honneur, ainsi qu* M. 
Fsstenackels. président de l'Union uelce 
de Wattrelos. empêchés. * 

Apre» ls lecture du compte rendu d'ac
tivité de la société, durant l'anné» écou-
•ée et la présentation d u rapport» finan
ciers de la section et de la mutuelle yar 
MM. Camerllnck et Corbisler. M. De Pr ie 
ure , délégué de Bruxelles, développa eu 
un brillant exposé, le rôle et la pcsutlcn 
clés ancien» combattants en face dm nro-
b'èmes d'ordre national et lnterns-'onal 
qui préoccupent actuellement l'opinion 
publique. 

Cette causerie fut suivie d u n e remies 
de distinctions honorifiques: la rosef* 
d officier de la P.N.C.B. 4 MM. Camerllh-r 
Corblsier et Winants: la croix d* guerre 
av»c palme 4 M. Paul Savary. la médallU 
de la victoire 4 M. L» Rycke. la croix du 
combattant volontaire 4 M. Georges fmd-
laux, et 1» dtpiom» de la reconnaUunnc* 
dt la P.N.C.B 4 M. Henry Raymond • • -
crêtalre général de l'Union dm sociétés 
belge* de Roubaix. 

Le diplôme d'honneur de la Fédération 
fut également remis 4 une vingtaine d» 
membres parmi les plus ancien», et la réu-
r:on »e clôtura par le tirage d'un» tom
bola. 

L e , € Amis de la Bass&Cour » 
Dans une salle du Café Pandore ru* 

Pauvrée. notre belle société locale, les 
« Amis de ls nais*-Cour » a tenu, diman
che, 4 17 h., un» réunion générale. 

M. Deareumaux. qui la présidait, pré
senta ses vœux 4 l'assistance et fit. avec 
un» autorité incontestable, u n e a u b s u n -
tlelle oauaerle sur « la reproduction de* 
volailles et la con**ngulnlté ». 

La causerie de M. Dnreumaux fut très 
appréciée et suscita de chaleureux applau
disse menu . 

L* dévoué secrétaire. M. Vsnackére. 
établit ensuite 1» bilan de la session écou
lée, bien satisfaisant d'où ressort un 
accroissement appréciable du groupement. 

M. Deareumaux reprit la parole et parla 
de la récente exposition de novembre, d s 
se» résultats et de ce» enseignement». Au 
sujet de cette exposition qui connut tant 
de succès. 11 félicita, en terme» flatteur». 
M Vanackèr» qui en fut la eneMlle o u 
vrière »t. au milieu dm applaudissements. 
U remit un objet d'art 4 son dévoué colla
borateur. 

Ls réunion se termina par 1* distribu
tion des prix aux lauréats de l'exposition. 
dont nous avons déj* publié V» palmarès, 
et par un» tombola fort bien dotée. 
MFi'M.rs toulours pas de MAI «SF pres-
«el-vnus. LFRI-BTE. Tg (Tel 18 49). 18040 

OUEIOCIRS PWCISIONS 
SUR LA TAXE UNIQUE DP 6 IVO 

M. Laurent'Eynac visite 
des aérodromes dans la Somme 

M. Laurant-rynsc. ancien minute*, 
président d* la commission aaronautlqu» 
du Sénat, **t arrivé dlmancn» matin 4 
Amiens D a été reçu par lm lamsmn 
tant* d* l'Aéro-Club d* Picardie, put» Il 
• est rendu »ur 1* terrain d'aviation du 
club, au Montjcd» L'aneito minlstr* g 
ln*p*ct* snaulr* lsérodrom» militait* 
qui v» étr» transféré 4 « l s * . 

Au •iég* d* l'Aéro-Club d* Picardie, où 
U a «té r*eu arsrult*. M. Laurant-kryn»* 
s'ait fait expliquer 1* fonctl«Pn»Mlut le 
l'aviation populaire dan* la Tirmm* et 
s 'en déclaré 4 e* «utet m i l l t m i m u d'ac
cord avec la politique suivie' par M Pierre 
Cet. 

[. Laurent-Eynar a présidé ensuite I* 
banquet qu* lut ottraisnt lm 
du Centre. 

On nous prie d'Insérer : 
Le Syndicat des contribuables de Rou

baix et de se» canton» s'empresse d* «tan
ner 4 se* nombreux adhérant* e t ami* lt* 
quelque* indications sut vanta* ! 

La loi du 21 déownbr* 193* qui a institué 
une tas» de • 0 0 4 la production, est paru* 
4 1' « ornetsi • du l*r lanrl*r. 

La mue en vigueur est 4x4» au l*r fé
vrier 1937. L* u s e unique global* s* • 0/B 
sera perçue : «sur lm vente» «ffastuésa par 
ur. producteur ou fabricant, soit 4 un corn-
merçant. en vue d» la revent» en l'état, soit 
4 un oonaommauur ». 

Chaque produit ne doit être Imposé 
qu'un» fols. 4 t 0/0. lorsqu'il acquiert l*t*at 
de produit Snl. Lm mstièem premiers» sut 
doivent être transformée» et lncormjréa* 
dan* U produit fini, circuleront en ssamen-
•ion dm droits. 

Pour toutm Ma sutrm opération*, une 
k * d* t 0/0 • «gaiement été *r*4* par 
l'art t de ls »r«muu loi. 

Lm venus faites 4 un artisan sont aan-
m'.lém 4 dm venus 4 ls nniumniintlua *t 
•ont aasuJ»atM» a u tas* s * g */*, U n i 
qu* le» w n i m faits* 4 tenu lm amuwtln 
à U ta*» oe I 0/0. 

rasèvablm «• la t a » «• I • * M r 
• misons*» ou «ooHS*» qui. 4 titra 

principal ou aemmotr*. fabriquant la* prs-
duiu ou leur font subir dm faoosa «mnaer. 
Mnt au non l'emploi d'au tra» mst l l im. sait 
pour U fabrication «m produiu. **44 pour 
l*ur pi'imumtiea ouuuusulal* : 

bl Lm pu*» ou «on«té» qui m auba-
tlruent an fait au fabricant pour **r**«u*r 
•oit dan» kt» uainm d* o*lu"-ei ou SB ***Mfa' 
tout*» opération» «e rapportant 4 ls fabn-
oauoo ou 4 U prémnution l i a s I , 
(mlm «a naaswmg» ou »n —-
«'tloo*. sépôu) 

Devront prendra la quant» 
tram, lm oonrm«rcanu impomblm pour an 
mtVtnmaV* *" "**"" • " p É , * w , r fc 

, J * bias gjsbal. un m u . 4» • 07» fer* rgb-
J*t, sur rs*tur*, 4» la assatisB : « ma» par-

t» d«xtmiBiiiriliia put l lgu . 
< *n» Pour éviter U» i i Illm ï" 

t s sm 4» g M 4* 1 tVO 
«estant, an prrarta*. I li 4 ta t a u 

«e 2 »f: a) Lm affaira» portant *ur U con-

annur.Ha

